
Mercredi 27 mars 2019 [en début d’après-midi]

Prends ta Mère dans tes bras, demande-lui pardon pour tous 
tes manquements ; agenouille-toi à ses pieds et elle viendra

te relever pour te guider sur le chemin du Ciel. Avec elle,
vous apprendrez à dire OUI et à vivre votre OUI pour entrer
dans le Royaume et marcher à Nos côtés. Ses larmes ont

baigné vos chemins, Mes enfants et vous ont lavés et purifiés
pour que vous marchiez dans Mes pas, à ses côtés. 

[LE SEIGNEUR]  Je  suis  le  Seigneur  Dieu  qui  t’ai  fait  sortir  du  pays
d’Égypte, du pays des idoles et des faux dieux.

[Dans la soirée]

[LE SEIGNEUR] Je t’ai fait venir à Moi pour que tu Me suives et que tu
marches dans Mes pas. Je t’ai laissé Mes empreintes tachées de sang et
de sueur, le Sang de ton Dieu, pour que tu apprennes à Me suivre toi
aussi, dans le dénuement et la solitude.
Dans les ténèbres de la nuit, l’homme n’a plus qu’un seul regard, celui
de la peur qui l’encercle et le cerne, mais dans Mes pas il ne chute pas
car Je suis la Lumière du monde et J’ai donné Ma vie pour vous sauver.
Pas un seul de Mes petits Je n’ai oublié et cependant, la ténèbre vous
entoure parce que l’homme ne cesse de M’ignorer. Qui viendra à Moi
sera sauvé. Le Calice de Mon Divin Sang, Je l’ai versé pour vous, en-
fants de Roi. Viendras-tu marcher dans Mes pas, toi qui Me renies parce
que la peur et l’orgueil habitent tes entrailles ? Je redoute ta perte et toi
tu redoutes Mon regard parce que tu Me vois Juge et que je suis Miséri-
corde. Mais il viendra, oui il viendra le temps du jugement et tes pleurs
amers, que pourront-ils alors ? Dans l’erreur ne persiste pas, dans le re-
fus ne t’enlise pas, laisse parler ton cœur et tais ta raison faussée par le
fossoyeur, le menteur et le sournois. Ne te laisse pas enchaîner. Je suis
venu pour te délivrer et pour vous délivrer tous des senteurs de la mort
qui rôde autour de vous, qui vous aveugle, vous perd et vous damne.
Moi Je suis la Vie, Je suis l’Amour et Je suis le Chemin. J’ai mis sur
Moi  vos  péchés,  vos  refus,  vos  doutes,  vos  enfermements,  vos  sar-
casmes, vos actes et vos pensées mauvaises et tout ce Mal a disloqué
Mon corps. J’ai porté à la Lumière tout le mal du monde et Je vous ai
sortis de la ténèbre. Que celui qui M’aime Me suive et c’est en suivant
Mes commandements qu’il Me suivra et M’aimera et qu’il glorifiera Mon
Père qui est vôtre.
Je Me suis fait vôtre pour que vous deveniez Miens et que vous soyez
sauvés, libérés des chaînes du Satan, loin du bourbier de ses adeptes.
Venez à l’Amour et l’Amour viendra à vous ! Patiemment J’attends. Dans
le silence des cœurs Je veille et veille encore et qu’il sera doux Mon pre-
mier baiser ! Il sera parfumé de la sueur de Mon agonie offerte en pléni-
tude pour vous mener à la Lumière ; ô parfum des anges en pleurs qui
contemplent dans un recueillement à nul autre pareil la terrible et dou-
loureuse agonie de leur Dieu pour les hommes !
Ô toi, viens mêler ton regard à celui de Mes anges qui se voilent la face
devant  ce  déicide  librement,  parfaitement  accepté,  du  Fils  du  Père.



Viens boire à la coupe amère de Ma Mère et recueille ses larmes dans
ton cœur. Elles sont les perles d’Eau vive qui guérissent et purifient le
monde et qui rendent saints vos cœurs pervertis et encore meurtriers.
Prends ta Mère dans tes bras, demande-lui pardon pour tous tes man-
quements, agenouille-toi à ses pieds et elle viendra te relever pour te
guider sur le chemin du Ciel. 
Qui a cru à Ma Résurrection ? Elle seule !
Qui a toujours été Mère ? Elle seule !
Et qui vaincra la Bête de son talon ? Ma Mère, toujours. 
Pourquoi ? Parce que son amour est puissant, que sa virginité est une
virginité d’amour et que, dans son cœur, dans son âme, dans son esprit
et dans son être tout entier, elle est la toute-pure et la sans-tache. 

Ô, sachez l’aimer, elle qui fut la Femme et Ma Mère, elle qui, par sa
force, sa grandeur dans l’humilité, son effacement, fait  fuir le Satan.
Elle est la terreur des démons. Priez-la, demandez-lui son secours et sa-
chez aimer, ô oui, sachez aimer comme elle vous demande et comme elle
vous y invite. Faites de vos cœurs des parchemins d’abandon. Fuyez
loin du monde. Restez petits et pressez-vous contre son cœur de Mère
sans aucune tache, sans aucune faute. Elle est la fontaine qui vous ac-
cueillera pour vous laver, vous purifier et parfumer votre envol.

Aime-la comme tu M’aimes, apprends à découvrir  ta Mère ;  suis ses
pas, elle est toujours sur le chemin et elle t’attend, discrètement, pa-
tiemment,  pour toujours  te  montrer  que l’Époux veille  et  veille  sans
cesse. Elle aussi veille et l’Amour est le parfum de sa vie, de toute sa vie.
Avec elle, vous apprendrez à dire  OUI et à vivre votre  OUI pour entrer
dans le Royaume et marcher à Nos côtés.

Je t’ai sortie du pays d’Égypte pour te montrer le chemin du Ciel et Je
mets sur ton chemin Ma digne Mère pour te montrer la grandeur, la
profondeur, la hauteur, l’inépuisable largeur de son amour. Ses larmes
ont baigné vos chemins, Mes enfants et vous ont lavés et purifiés pour
que vous marchiez dans Mes pas, à ses côtés. Honorez-la comme Je
l’honore et vivez en elle comme Je vis en elle. Soyez ses enfants, elle at-
tend chacun de vous.
Jamais en sortant du pays d’Égypte, tu ne retourneras sur tes pas. J’ai
mis ta main dans la Mienne et aujourd’hui Je dépose ta main dans la
main de Ma Mère afin qu’elle te guide dans les confins du Ciel, elle qui
porte Ma Parole et qui est le miel de Mes veines et de Mon Cœur. 
Tu apprendras à lire avec elle dans le Livre de la vie et tu seras à son
école ; ainsi Je le veux et pour chacun de Mes enfants aimés, elle de-
vient la Maîtresse de leur vie.
Laisse-toi marquer du sceau de son cœur, Je te marque du sceau de la
Mère afin qu’elle accompagne ta vie. Écoute ses enseignements de Mère
attentive et aimante et tu guériras des blessures de ce monde et tu en-
treras dans les parvis de ton Dieu et tu découvriras la vie, la vraie Vie,
celle en Dieu ton Père qui est amour, sainteté et justice.

Chante en ton âme un Ave de gloire pour ta Mère, Ma Mère que Je te
donne et tu seras Mon Jean, Mon petit Jean et Je t’aimerai plus encore,
comme J’ai  aimé Mon Jean et  comme J’aime tous Mes petits  Jean.



Avance et sois bénie, Je te confie à Ma Mère. Sois à ses côtés en ce
temps privilégié et ne la lâche pas du regard. Tiens bien ta main dans la
sienne et tu goûteras alors la douceur de la Mère et tu vivras en elle et
elle vivra en toi  et  vous ne serez plus qu’un seul cœur comme Mon
Cœur le désire pour chacun de Mes enfants aimés.
Repose-toi maintenant et garde ton cœur uni aux nôtres. Que ta nuit
soit paix et ton repos délivrance.

[Plus tard]

[LE SEIGNEUR]  On guérit  toujours avec la Mère,  on guérit  de tous les
maux.


